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Une bouteille
de Sauternes

C'était au temps des bonnes vieilles
diligences.

Le père B... avait toujours dit : « Je
ne veux pas mourir sans voir Paris ».
Et un beau jour, il fit ses petits préparatifs

et partit pour la grande capitale.
Il arriva à Paris vers quatre heures

(le l'après-midi, descendit au premier
hôtel dont l'aspect lui inspira quelque
confiance, y déposa son gros sac de
nuit et dit au portier : « Comme ce
n'est pas encore l'heure du goûter, où
est-ce qu'on peut aller boire un verre
en attendant »

On lui indiqua un des beaux cafés du
Palais-Royal situé à quelque distance.
Ebloui à la vue des dorures et des
nombreuses glaces qui décoraient la
salle, il dit à demi-voix : « Te bombarde
que de miroirs »

Puis, s'installant à une petite table
île marbre, il frappa trois grands coups
avec la tête d'un jeune chêne coupé
dans le bois de Vernand. Un sommelier
accourt en toute hâte, craignant de
voir le marbre céder sous le gourdin
de son nouveau client.

— Mssien, qu'est-ce qu'il y a pour
votre service

— Une bouteille et un verre.
— Une bouteille de quoi, Mssien
— Une bouteille de vin, sacredieu
— Quel vin, s'il vous plaît
— Du blanc, et pi du bon.
Sur cette recommandation, le garçon

apporte une bouteille de Sauternes, la
débouche et fait perler le précieux li-
quide tlans un beau verre »le cristal.

A la première gorgée, notre compatriote

trouve ce vin moins acide »pie
celui »le Crissier et « plus chaud à

l'estomac ».
Un quart d'heure après, la bouteille

sonnant le vide, il la passe au garçon
par-dessus l'épaule : « Donnez-voir
encore une chopine pour finir. »

Le jeune homme ne connaissant pas
cette dernière mesure, fait observer
qu'il ne peut lui servir qu'une seconde
bouteille.

— Eh bien, ce sera pour une autre
fois. Combien est-ce que je vous dois

— Huit francs, Mssien.
Le père B... recula de deux pas et

faillit renverser tout ce qui se trouvait
sur la table voisine. Il sortit lentement
cette somme de sa bourse de cuir, et
murmura »lans sa barbe :

— Voleu que vo z'îté mé raudzâi
c'avoué cein que cote 'na botolhie ice

on n'ein arâi pas 'na breintâ pè tzi no
Aussi, chaque fois que le père B...

retourna dans quelque café de Paris

pour se rafraîchir, avait-il soin de dire
au garçon : « Mais je ne veux rien »le

ce Sotterne au moins »

L. Monnet,
fondateur du Conteur vaudois (1862).

r- « STOIJTROSF COTER»" deux fois par mois
Mai: Le lundi 28, de 17 à 19 h., au Buffet de la Gare de Lausanne, 2e classe.

Juin : Les lundis 11 ef 25.

Bienvenue à lous les amis du « Conteur ».
La Rédaction.
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